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Fig. 1. Im 1. Rang prämiierter Entwurf der Arch. Le Corbusier und Pierre Jeanneret aus La Chaux-de-Fonds, in Paris. — Gesamtbild vom See aus.

Internationaler Wettbewerb für das Völkerbund-Gebäude in Genf.

Den amtlichen „Jury-Bericht" über das Ergebnis des
Wettbewerbes finden unsere Leser im Wortlaut auf Seite 269
letzten Bandes (14. Mai d. J.). Mangels jeglicher Beurteilung

der Entwürfe durch die Jury sind wir genötigt, uns
in der Darstellung der Entwürfe auf das zu beschränken,
was-uns erreichbar ist und wichtig scheint. Wir beginnen
mit dem Entwurf, der auch die Jury des lebhaftesten
beschäftigte, dem Projekt der beiden Brüder Le Corbusier und
P. Jeanneret aus La Chaux-de-Fonds, in Paris. Eine
Erläuterung dazu zu schreiben, scheint überflüssig angesichts
der Klarheit der (zur Clichierung durch uns umgezeichneten)
Pläne und der nachstehenden Beschreibung durch die
Architekten. So können wir uns darauf beschränken, die
prinzipielle Seite der Angelegenheit zu unterstreichen.

Denn bei der Entscheidung zwischen einem modernen
Projekt, wie dem vorliegenden, und einem im Geist der
klassischen Repräsentation verfassten, geht es nicht um
Geschmacksfragen, nicht um persönliche Sympathien und
Antipathien, es geht vielmehr um Grundsätzliches, das den
Völkerbund selber berührt. Mit der Wahl des Bauwerkes
zeigt der Bauherr, wie er sich selber einschätzt, wie er der
Welt gegenübersteht, und wofür er von ihr angesehen sein
will; das Haus ist sein Gesicht, Verkörperung und
Ausdruck seines Wesens, sogut wie irgendwelche seiner
Proklamationen und Erlasse. Sogar noch mehr: denn Beschlüsse
können durch spätere ersetzt, korrigiert, aufgehoben werden,
das Gebäude aber zeigt den Geisteszustand des Bauherrn

_in Permanenz.
Und nun ist also die Frage: will der Völkerbund,

vdieser heroische Versuch einer freiwilligen und
gleichberechtigten Zusammenarbeit in einem durchaus neuen
Geiste internationaler Offenheit und Ehrlichheit — darf
er ein Gehäuse wählen, das mit der empathischen,
pompösen Geste der Moumentalbauten auftritt, die den Palästen
absoluter Könige vergangener Zeiten angemessen war? —

Alsdann mag er irgend eines der „klassischen" Projekte
wählen, mit Säulen, Kuppeln, Wandelhallen, Spiegelsälen,
frontalen Terrassen und axialen Gärten. Oder sucht er
sein Prestige statt in der Herrschaft im Ueberzeugen,
statt im Zwang in freiwillig-vernünftiger Zusammenarbeit?
Dieser freiwilligen und gleichberechtigten Zusammenarbeit
entspricht ein Gebäude, das weniger pathetisch, aber menschlicher,

bescheidener, klarer ist, das selber nicht herrschen,
sondern bescheiden der gemeinsamen Aufgabe dienen will.

Hier ist ein Punkt, wo man mit dem Schlagwort der
Zweckmässigkeit nicht mehr auskommt, denn es handelt
sich um das Ziel selber, das verfolgt werden soll, und erst
sehr in zweiter Linie um die Frage, mit welchen
architektonischen Mitteln es im Einzelnen zu erreichen ist.

Damit geben wir das Wort dem Autor des Entwurfs.
La Societe des Nations (S. D. N.) convie, chaque

annee, 3000 personnes pour assister ä ses debats dont le
but est d'amener toute la clart6 possible. L'architecte de
la S. D. N. doit-il preferer faire un beau palais (suivant la
formule traditionnelle) ou fera-t-il une magnifique machine
ä auditions, dans laquelle une harmonie nouvelle est
possible et une eloquence nouvelle est certaine?

Notre coneeption du Palais des Nations est une
coneeption paysagiste, c'est-ä-dire que, tout en resolvant
un programme d'ordre pratique et technique, eile fait
etat tout particulierement du site oü le Palais doit s'elever.1)

Vu depuis la terre, le lac s'offre encadre d'immenses
arbres et l'horizon s'etend de la Ville de Geneve ä droite
au Mont-Blanc en face et aux montagnes de la Savoie
ä gauche. II ne fallait pas detruire cet etat essentiel du
site en concevant un Palais dont la masse enorme aurait
ecrase le site lui-m6me; par riposte, le site grandiose eüt
tout simplement ecrase un Palais ayant tente de lutter

\) Voir „S. B. Z." vol. 88, p. 238/239, 23 octobre 1926. La r6d.
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Fig. 6. Perspektivische Skizzen. Entwurf der Arch. Lc Corbusier und P. Jeanneret, Paris. — Fig. 5. Fllegerbild aus Südost.

contre la grandeur des lignes du paysage. Notre projet
est en Opposition au „Systeme ferme", il procede par
„redants" tres ouverts ä la vue, ä la lumiere, au soleil.

La route de Lausanne, bruyante et bordee de mai-
sons locatives, est mise completement de cöte, rejetöe en
arriere, par la haute futaie oecupant le haut du terrain
Bartholoni; on traverse cette haute futaie par de grandes
voies d'aeces entre des gazons, et, ayant passe ce rem-
part de verdure, on se trouve ä l'endroit oü le terrain
descend vers le lac, oü le lac est tout proche, et oü le
site se präsente d'un coup et dans toute sa beaute. C'est
ä cet endroit que les bätiments s'elevent, prenant vue
directement sur ce site, et laissant, toutefois, entre eux,
les echappees utiles.

Les bätiments, indifferents ä la declivite du sol, ont
leur niveau correspondant ä celui du point haut du terrain,
et leur soubassement prolonge ainsi un plan horizontal
constant surplombant les pentes qui descendent vers le
lac. Ces bätiments sont donc portes sur des pilotis et
ceux-ci descendent au für et ä mesure que s'incline le
terrain. Ces pilotis de b6ton arme, qui ont jusqu'ä neuf
metres de hauteur, laissent passer la vue et la lumiere
sous le bätiment du Secretariat. C'est l'espace gagne par
ces pilotis qui servira de garage pour le stationnement
des voitures-automobiles, et toute la circulation automobile
se fera en sens unique, ä travers le parc, profitant de la
declivite du sol et de ces espaces gagnes entre les pilotis
(garages ouverts ou fermds). Les visiteurs du Secretariat
penetrent au rez-de-chaussee du bätiment (fig. 6) dans les
degagements des Commissions. Ils trouvent les ascenseurs
et escaliers desservant toutes les sections, ces memes ascenseurs

et escaliers les redescendront ä la cote 376 dans un
vestibule d'embarquement pour autos. Un ordre donne
telephoniquement fait amener leurs voitures au devant du
vestibule d'embarquement. Cette coneeption de la
circulation ä sens unique permet ä certaines heures la plus
grande affluence de visiteurs (voir fig. 7 et 8, page 16).

II n'est pas indifferent que le garage des voitures
se fasse dans un endroit agreable d'une propriete, et nous
sommes opposes ä l'idee de parquer le garage des voitures
dans l'endroit le plus sacrifie. Les Delegues peuvent
entrer avec leurs voitures par le parc „Mon Repos". Le
President de l'Assemblee peut avoir une petite entree
privee eventuelle au bord du lac, sous son propre pavillon.

Au lieu de portes plus ou moins monumentales
juchees au haut des perrons, nous avons fait toutes nos
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Fig. 2. Lageplan des Baugeländes A — Masstab 1 : 25000.

B vorläufig nicht bebau bar. B. I. T. Internationales Arbeitsamt.

entrees sous forme de quais: quai de la grande salle
(70 m), quai du Secretariat (40 m),quai des Employes (40 m).

Quant ä la grande salle s'avancant en proue sur le
cap que fait le terrain dans le lac, la declivite du sol permet

d'etablir, par un jeu de planchers inclines ä sens
contraire, de vastes magasins (fig. 12 et 14, page 18).

En un mot, le sol naturel est respecte et fournit ^'\Solutions precieuses, par son mouvement mfime.
Ainsi, les bätiments ne se presentent pas ici sous

forme de forteresse enfoncant des contreforts epais et
massifs dans le sol declive," mais ils se presentent, ä partir
du niveau des sous-bassements, comme de purs prismes
intacts degages du sol, surgis au milieu du feuillage.
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INTERNATIONALER WETTBEWERB FÜR DAS VÖLKERBUND-GEBÄUDE IN GENF.
Im 1. Rang prämiierter Entwurf der Architekten Le Corbusier und P. Jeanneret, Paris.
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Fig. 3. Situationsplan der Gesamtanlage, schraffiert spätere Erweiterung, rechts das bestehende B. I. T.-Gebäude. — Masstab 1:4000.

~m

t~. - -*f.-¦* ^
& 5>Stvi IRP^ »Q?

«tf-
vs^rm r*JS~*

^B"^ "S

4
ssssxsfl

«
Fig. 4. Fliegerbild aus Nordwest,

im Vordergrund die Einfahrt von der Rue de Lausanne.

Le programme signalait aux concurrents la pr£sence
d'un certain nombre d'arbres magnifiques. Ces arbres sont
conserves et leurs immenses ramures viennent opposer la
richesse et le pittoresque de leurs arabesques, aux formes
pures et g€om6triques des bätiments.

Ainsi, le site merveilleux du Parc Bartholoni, qui
pouvait Stre saccage par la construction de ce Palais d'un
volume si grand, se trouve entierement sauvegarde; la dis-
position des edifices est teile que toutes les fenetres des
bureaux, salles de commissions, pas-perdus, etc. ouvrent
sur le plus beau spectacle, et, depuis le lac, la Grande
Salle vient präsenter son front lisse, ä pic sur le lac, sur
une hauteur de quarante-cinq metres, grand carre de pierres
assemble, sur lequel se dgtachent, en bas, le pavillon du
President des assembldes, en forme de fer ä cheval, juche
sur des hauts piliers, et au-dessus, sur le mur lisse du

fronton carrfi, un vaste groupe de bronze, dans lequel le
sculpteur pourra immorlaliser les vertus cardinales qui ont
reuni ä Geneve les Nations en Socifitfi (fig. 12 et 18). Ce
vaste groupe de bronze est l'unique motif decoratif de tout
le projet Le Corbusier et Pierre Jeanneret.

Derriere ces conditions d'ordre paysagiste et archi-
tectural se dressait un probleme de la plus stricte tech-
nicite, technicitS d'agencement et technicit£ de structure.

LE BÄTIMENT DU SECRETARIAT.

Tout d'abord un organe de travail quotidien, le
bätiment du Secretariat, vfiritable usine de bureaux, oü
chaque bureau doit Stre eclairfi au maximum, desservi
par les Services les plus rapides. Un bureau bien compris
comporte un mur en fenetres et trois murs pleins. Et si
on etablit ainsi le type le plus pur d'un bureau, le type
d'un bureau parfait, il n'y aurait aucune raison de s'in-
terdire, pour des raisons architecturales, de multiplier ce

type par cent ou cinq cents. Et ainsi naissait un edifice
d'une .forme purement determin6e, celle d'un bureau type,
lequel n'a aucune raison d'fitre laid, et pour lequel, au
contraire, il a €t& fait appel ä l'ingeniosite architecturale
qui fixe les masses difffirentes et les proportionne avec
diversit£ et rigueur (voir fig. 7 ä 10 aux pages 16/17).

Le bätiment est forme d'une ossature de beton arme'
standardisee en traversee de 8 m X 8. Les facades des
bureaux sont en porte ä faux de 1 m 25 au 4evant des

piliers (voir coupe fig. 9). Ces sortes de balcons se rep6-
tant eux-mfimes ä chaque fitage, liberent totalement les
facades des poteaux de soutien. On peut donc r^soudre
au mieux l'6clairage des bureaux. Dans ce bätiment de
bureaux, dont toutes les circulations sont faciles, exactes
et abondantes, se löge la bibliotheque publique, dont le
vaste h£micycle ouvre sur le Parc Mon Repos, et dont
les magasins se trouvent dans la partie nord.
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Fig. 8 (unten). Untergeschoss des Sekretariatgebäudes
(Abb. 7 ist umgekehrt orientiert wie Abb. 8). I
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Dans le meme bätiment, au rez-de-chaussee, on accede
par un quai de 70 m, permettant aux automobiles d'aecoster
nombreuses (plan fig. 8). Et, de ce quai, passant sous un
peristyle d'oü l'on decouvre tout le speetacle du lac, on
penetre dans le long vestibule des petites commissions
(f'g- 9). dont les fenetres ouvrent egalement sur le lac.

LA GRANDE SALLE DES ASSEMBLERS.

Deux autres organes restaient ä solutionner: un
organe trimestiiel ou intermittent (le Conseil de la S.D.N.
et les grandes Commissions internationales avec public)
et un organe annuel : la Grande Salle des Assemblers
Generales, avec son pavillon particulier du President de
l'Assemblee. Le bätiment repondant ä ces besoins com-
porte: i° L'Aile du Conseil et des Commissions publiques
avec trois ou quatre sortes d'aeces repondant aux troiS
ou quatre categories d'individus. 20 La Grande Salle des
Assemblers, proprement dite organe d'audition et de visi-
bilite, avec six sortes d'aeces repondant ä six categories
d'individus. Dans les deux cas se trouvent des categories
communes, donc des acces communs.

On a etabli pour les ailes du Conseil et des Commissions,

trois etages doubles de 7 m dont la hauteur est
divisible en deux demi-etages de 3 m 50 chaeun. Les
etages doubles dönommes Hages A constituent la Salle du

Conseil et des Commissions publiques et les demi-etages,
denommes etages B, les tribunes pour le public et les
bureaux du personnel des Commissions, Conseil et Assem-
blees generales (fig. 12 ä droite).

Donc, classement sur hauteurs superposees de 7 m
(deux demi-etages) permettant de localiser les acces du
Conseil et des Commissions independamment de ceux du
public. Ce mSme classement de la circulation demeure
efficace lors des Assembiees Generales de la S. D. N. Les
contacts necessaires ou interdits sont pleinement realises,
soit pendant les Assembiees Generales, contacts: entre
delegues, personnel, diplomates etinvites; entre delegues
et visiteurs; entre public; entre Services, delegues,
personnel, journalistes, visiteurs et public.

Les entrees (A, B, C etc. fig. 14) donnent chacune
dans des vestibules caracterises avec vestiaires et toilettes.
Un escalier particulier degage chaque vestibule et par
consequent chaque acces en assurant le classement de
chacune des categories. Un tel resultat est obtenu par le
moyen de deux groupes d'escaliers ä triple effet (deux
escaliers ä emboitenients et un en noyau). Les deux escaliers
ä emboitements ne degagent individuellement que tous les
7 m de hauteur (etages A ou B). L'escalier en noyau degage
tous les 3 m 50 (demi-etage A ou B, voir coupe fig. 12).
Les ascenseurs fönt de meme que l'escalier en noyau.
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INTERNATIONALER WETTBEWERB FÜR DAS VÖLKERBUND-GEBÄUDE IN GENF.
Im 1, Rang ex aequo prämiierter Entwurf der Architekten Le Corbusier und Pierre Jeanneret aus La Chaux-de-Fonds in Paris.
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Toiture-Terrasse. Tous les escaliers, les ascenseurs,
les monte-charges aboutissent sur le toit, ä la Salle des
Rafraichissements avec „jardins suspendus" (fig. 17, p. 19).

Le bätiment. de la Grande Salle s'avance en proue
vers le lac jusqu'au bord de l'eau. La vue de la terrasse
est donc tout ä fait exceptionnelle (fig. 12).

En cherchant la meilleure forme de la salle, nous
trouvons la possibilite d'introduire un element neuf dans
la construction des salles de reunions. C'est celle de
construire une salle d'audition oü on entende quelque
chose, oü l'orateur puisse parier doucement et mfime cau-
ser, et oü l'auditeur puisse ecouter sans aucune tension.

Les lois de l'acoustique, qui, jusqu'ä ces dernieres
annees, etaient demeurees lettre morte pour tous les
architectes des temps les plus recules (sauf pour les Grecs qui
pratiquaient l'acoustique avec excellence dans leurs theätres
ouverts), viennent d'etre formulees avec la plus grande
precision par un savant francais, Mr. Gustave Lyon, Directeur

de la Maison Pleyel (Fabrique de pianos. La red.)
Cette theorie de l'acoustique, qui est le fruit d'une vie
d'experiences et qui a trouve dejä une application totale
dans la construction de la Salle Pleyel que l'on termine
en ce moment ä Paris, permet de fixer avec une securite
complete, les donnees essentielles determinantes d'une.

jSHle, si grande soit-elle.

II ne s'agit plus ici de courir le risque d'une salle
qui sera bonne si tout va bien, ou que l'on corrigera si
eile est defectueuse; il s'agit de fixer les bases d'un projet
mathematique, par la vertu duquel la voix d'un orateur
sera conduite directement et sans retard ä l'oreille des
auditeurs et par lequel cette voix sera amplifiee. Ce projet

fixera les bases par lesquelles un auditeur place au
fond d'une salle de soixante dix metres, aura la meme
puissance auditive que l'auditeur place devant l'orateur.

Une teile salle n'est plus un Systeme architectural
base sur les lois de la statique (lois de la pesanteur),
mais c'est un organe base sur un Systeme acoustique, et
les formes qui le regissent ne seront pas celles auxquelles
les siecles nous ont accoutumes, mais celles que nous
revele l'etude biologique. Et c'est lä une revolution consi-
derable faite pour susciter l'inquietude parmi les personnes
destinees ä prendre une derision; ces craintes ne sont
pas d'ordre technique, puisque les preuves sont faites
aujourd'hui; mais elles sont d'ordre sentimental, parce que
nous n'arrivons pas ä admettre que nous puissions chan-
ger nos habitudes seculaires.

Or, lä est tout le probleme du Palais de la S. D. N.,
car, si l'on incline aux Solutions archeologiques et tradi-
tionnelles, on peut affirmer avec fermete que la Grande
Salle (qui est exceptionnelle de dimensions) ne permettra
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pas aux .2600 auditeurs
d'entendre les discours
qui y seront prononces,
et ceci etant, on peut
affirmer que le but pour-
suivi pour la construction
du Palais ne sera pas
atteint: les peuples qui
viennent se rencontrer
pour s'entendre auront
beau ecouter; ils n'en-

tendront rien qu'un brouhaha (c'est le brouhaha de presque
toutes les salles dereunion, des parlements, etc.. qui sont
infiniment plus petites que celle exigee pour la S. D. N.).

La Grande Salle est un immense vaisseau dont tous
les gradins sont Supportes par le bas, au moyen de poteaux

Fig. 13.

Vertikal- und
Horizontal-Schnitt

der Saalwand.
1: 150.

de beton arme. La couverture est faite au moyen de deux
grands arcs-de-ponts de 70 m de portee, articules sur
rotule au bas (cöte du lac) et posant par le moyen de
rouleaux ä l'extremite superieure, sur deux grands piliers
verticaux traversant l'edifice de haut en bas (fig. 11 et 12).
Ces deux arcs-de-ponts portent des entretoises transversales,
qui viennent elles-memes s'assembler sur des pylones verticaux

loges dans la membrane isolante des parois de la salle.
Ces pylones verticaux, qui sont comme les entretoises en
treillis metallique, reposent sur une ceinture de ciment arme
par le moyen de rotules (fig. 13).

Le Systeme constructif de ia Salle est d'une simpli-
cite extreme et a ete choisi de teile facon que les neeesV
sites statiques (forme des arcs) viennent au devant des
.obligations acoustiques (forme du plafond de la Salle). Ce
plafond est tout simplement une coquille sonore et polie,
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formee de minces plaques
de staff ou de verre. Cette
coquille legere est suspendue
au plancher de la terrasse
par de fines aiguilles de fer
rond (fig. 13).

Notre salle presente deux
enormes surfaces laterales
vitrees. Ces surfaces vitrees
sont, ä vrai dire, deux mem-
branes de glaces epaisses,
isolantes, separees de i m 50
l'une de l'autre. Cet espace
est alors chauffe intensement
(ainsi que le double plafond)
par un Systeme de tuyauterie
qui nous permet de remplacer
la surface refroidissante deces
grandes verrieres par une
surface absolument neutre
n'agissant plus sur la tem-
perature de la salle (pour la
construction, voir fig. 13).

Nous avons tenu ä creer
une salle qui soit en pleine
lumiere dujour; les prineipes
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constructifs aidant, nous avons admis les deux grandes
parois laterales de la salle comme etant deux immenses
murs de verre; l'execution en sera faite en glace brüte,
polie une face pour l'exterieur, en glace doucie mate pour
la membrane interieure. La lumiere qui penetre est ainsi
une lumiere tamisee; l'ecartement de 1 m 50 des deux murs
de verre previent toute penetration directe des rayons
solaires. De plus, cette double membrane de 1 m 50 nous
a permis de loger ä l'inierieur des deux murs de-verre
des gaines destinees äl'aeration ponctuelle (aller et retour),
les tuyaux de chauffage, les stores contre le soleil, les

lampes eiectriques, les passerelles de nettoyage (fig. 13).
Devant cette salle d'assemblee, un quai de 140 m

de long permettrait aux voitures de venir deposer les
auditeurs avec une extreme rapidite, et un sens continu
dans la circulation, dont il a dejä ete parle, donnerait
ä cette Operation la rapidite voulue.

Des devis dJentreprises, ayant tenu compte de la
standardisation etendue ä la plupart des eiements du projet,
ramenent le devis au montant de 11 200000 frs. suisses;
le prix du m8 d'apres le devis resume et de 54 fr. suisses.

D'apres le programme du concours, le coüt total ne devra
depasser en aucun cas la somme de 13000000 frs. suisses.

Le point culminant du Palais des Nations ne devait
pas etre une coupole, parce qu'une coupole necessite un
train d'architecture contraire aux necessites paysagistes
du site envisage et surtout parce qu'une coupole encombre
de sa presence la place la plus noble de l'edifice: cette
place noble est la toiture meme de la grande salle (inutile
d'ajouter, de plus, qu'une coupole, quelle qu'elle soit,
couronnant une salle d'audition, a pour effet' immediat
d'en annuler toute acoustique).

Donc, la toiture de la Grande Salle du Palais des
Nations est formee d'une vaste terrasse accessible par les
deux groupes d'escaliers et d'ascenseurs dont il a ete

parle; cette terrasse est un belvedere magnifique, d'oü
"l'on decouvre toute la majeste du lac et de son horizon
unique. C'est cet endroit privilegie qui doit etre foule par

les delegues venus des quatre coins du monde, et c'est
au haut de cette terrasse que pourront avoir lieu d'autres
et de nouveaux entretiens de Thoiry. C'est sur cette
terrasse que s'etalent les salles, les verandas et les portiques
du restaurant. Des plantations, des fleurs, des arbustes et
des dallages de pierre, reconstitueront lä-haut des facons
de jardins arabes (fig. 12, 17 et 18).

Cette Solution est de pure tecbnicite, et il est
interessant de savoir que c'est precisement la construction de
tels jardins qui assurent aux toitures. de cifflent arme leur
etancheite. En effet, de tels jardins maintiennent, dans le
sable qui est sous les dallages de la toiture, une humidite
permanente qui a pour effet direct de couper court ä toute
dilatation violente du beton arme, et par consequent,
d'eviter ainsi des fissurations qui seraient, sans cela,
inevitables.

Sur la longue toiture en T du Secretariat, s'etage
le restaurant du personnel, ouvert ä gauche et ä droite
sur des loggias et de semblables jardins suspendus.

En un mot: Solution paysagiste, de la geometrie
pure et proportionnee, comme on l'eüt toujours fait aux
grandes epoques de l'architecture, au milieu des verdures,
des ondulations du terrain, et du moutonnement des arbres.

Les lignes pures des fenetres, les grandes parois de

glace, les murs de pierre lisse, s'etagent les uns derriere
les autres et non pas en masse compacte.

Tout l'interet est amene au bord du lac. Les
bätiments du Secretariat sont, en un limpide agencement, une
Organisation impeccable de Services rigourffl|sement coor-
donnes. La grande salle est un organe de pure audition.
L'economie, ä tous les degres, r£gne dans cette coneeption
(economie d'argent et economie au sens philosophique
eleve). II s'agit bien evidemment d'une esthetique decou-
lant directement d'un Systeme rationnel d'architecture; les
ordres anciens ne sont plus de saison ici, mais une tour-
nure d'esprit mediterraneenne confere ä l'ensemble des

lignes une limpidite qui est faite pour s'aecorder au site
si foncierement latin du lac de Geneve.

Von der schweizerischen Maschinenindustrie im Jahre 1926.

Dem vor kurzem erschienenen Jahresbericht des Vereins
SchweizerischerMaschinen-Industrieller über dieTätigkeit des Vereins

und über die Lage der schweizerischen Maschinenindustrie im
vergangenen Jahre entnehmen wir unserer Gewohnheit gemäss die

folgenden für unsern Leserkreis Interesse bietenden Angaben.
Zu Ende 1925 gehörten dem Verein insgesamt 146 Werke mit

43 048 Arbeitern, was gegenüber dem gleichen Zeitpunkte des

Vorjahres einer Abnahme der Werke um 3 und der Arbeiterzahl um
2641 entspricht. Im übrigen orientiert die folgende Tabelle über die

Bewegung der Gesamtzahlen der Vereinsmitglieder und der von ihnen

beschäftigten Arbeiter irt den letzten Jahren.
Werke Arbeiter Werke Arbeiter

Ende 1913 155 43 081 Ende 1920 165 50 614

1914 154 36123 1921 163 41217
1915 157 47 283 1922 149 39 756

1916 154 54 374 1923 152 40 403

1917 154 57 314 1924 152 45 088

1918 163 53 014 1925 149 45 689

1919 167 50 314 1926 146 43 048

Von der Gesamtzahl der Werke Ende 1926 entfallen auf den

Kanton Zürich 47 (Ende 1925: 49) Werke mit 15388 (16236) Arbeitern,
Bern 29 (29) Werke mit 4971 (5496) Arbeitern, Aargau 8 (8) Werke
mit 4528 (4553) Arbeitern, Schaffhausen 7 (7) Werke mit 3997 (4549)

Arbeitern, Solothurn 10 (10) Werke mit 3674 (3675) Arbeitern, Luzern
9 (9) Werke mit 1773 (1967) Arbeitern, St. Gallen (6) 6 Werke mit
1607 (1878) Arbeitern, Basel 10 (10) Werke mit 1570 (1643) Arbeitern,
Thurgau 7 (7) Werke mit 1443 (1632) Arbeitern, Neuenburg 5 (5) Werke
mit 1036 (1342) Arbeitern, Genf 3 (3) Werke mit 835 (821) Arbeitern,
auf die übrigen Kantone 5 (6) Werke mit 2226 (1877) Arbeitern.

In den Vorstand des Vereins wurden die statutengemäss
ausscheidenden Mitglieder für eine neue Amtsdauer wiedergewählt und

für den verstorbenen Direktor Benno Rieter (WinterüS) Direktor
O. Halter der gleichen Firma gewählt. Präsident ist wie bisher
Dr. h. c. Carl Sulzer-Schmid in Winterthur.

Die Einfuhr- und Ausfuhrverhältnisse in Maschinen und
mechanischen Geräten, einschliesslich Automobilen, sind, nach den

amtlichen Ziffern der Handelsstatistik zusammengestellt, aus den
nebenstehenden Tabellen 1 und II ersichtlich. Die Einfuhr Ist um
850 t niedriger als im Vorjahr. Den höchsten Einfuhrposten weisen
wiederum die Automobile auf, deren Einfuhrwert mit 74,6 Mill. Fr.

(im Vorjahr 64,6 Mill. Fr.) 58% des gesamten, 129,483 Mill. Fr.

betragenden Einfuhrwertes aller in Tabelle I aufgezählten Maschinen
und Fahrzeuge ausmacht. Exportiert wurden rund 1600 t weniger als
im Vorjahr. Dabei sind in der Ausfuhrzahl 6070 t alte Dampflokomotiven

und abmontierte Stickmaschinen enthalten (im Vorjahr rund
3000 t), die der Produktion nicht angerechnet werden können. Der
totale Ausfuhrwert der in der Tabelle enthaltenen Maschinen und

Fahrzeuge ist von 187,3 Mill. Fr. im Vorjahr wieder auf 168,2 Mill. Fr.

(wie im Jahre 1924) zurückgegangen, wobei der Ausfuhrwert für das

kg noch weiter, und zwar von Fr. 3,13 auf Fr. 2,87 gesunken ist.
Der Bericht hebt hervor, dass die Maschinenindustrie diejenige

ist, die beim gegenwärtigen Konkurrenzkampf die hohen Frachttarife
am meisten verspürt, sodass wiederum auf die Notwendigkeit weiterer
Erleichterung hingewiesen wird. Im übrigen stand der Export im
Berichtjahre weiter unter dem Einfluss der iBstabilität, der kurzen
Lieferfristen und äusserst gedrückter Preise. Die Industrialisierung
der mitteleuropäischen Länder nahm noch zu, neue Fabriken
entstanden, bestehende wurden erweitert. Die Folge ist bei allen grössern
Aufträgen ein erbitterter Konkurrenzkampf, aus dem wohl oft Arbeit
für die Werkstatt, aber kein Geschäftsgewinn mehr erzielt werden
kann. Dazu haben neue protektionistische Massnahmen einzelner
Länder (Italien, Spanien) die Erschwerung des Exportes noch ver-
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